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LA MERE ET L'ENFANT

Malgré cette indépendance d'allures
la Canadienne est fervente catholique.
Elevée dès sa plus tendre enfance
dans la striete observation d'une reli-
gion qu'elle sait être la garantie de sa
nationalité elle iiarhele dls la vie

avec l'âue tranquille et le caliie de la
croyalte.

Elle repousse les lees deinîieipa-
tion ou le révolte et traverse les mille
incidents de l'existence le f1$nt laut
et le C<iur repisJ.

De ce mélange le Ilbert sociale et

de reteline iiorale, résulte un étre

cla.unîîant, un peu hizarre. peut-étre,
d1 ificle a analvser, tot <ut extérieur.
tout (n <ih1rs, imais si aimable, si !Il-
traînant <lue l'i nie veut p<is appro-
foidir et qule l'on craindrait de briser

l'd<<le en le ramenant au sérieux de
l'existencee.

L'liver esi surtout l'ép<que où ce

tempénnient de feu se monntre <ans
toute sa force.

La canadienne est li ere< du nord.

S'il faut aux unes les balaniers et le
hanmae, il faut aux autres la neige.

Aussitôt lue la terre a recomuvert
son blanc manteau, une feniunie nou-
v elle apparut.

La caiadienne est dans son élément.
Armée de pied en cap pour lutter,
vous la voyez poindre aux premières
neiges.

Avec son habit bleu ou blanc, Trap-
peur ou Canadien. son petit bonnet de

laine calipé sur l'oreille avec la Crf-
nerie d'unie cantinière des voltigeurs,

chîaussée <le fins mnocassins, elle défie

vei)ts et tenîpétes.

(,ue nou ais soiniiîes loin de nos peti-
tes parisieilnes 1 dliies par le froid, se
cahaelnt le unez et les oreilles, gémis-
salit à cIaque rafale et rappelait ces
freles petits rosiers cravates de mîus-

se, enduaill<ttes ae ille, qui, sur le

1miarclé aux Fleurs, s'elfluillenît au
vent d'hiver.

l'ar contraste, voyez un peu un

r<upc le ces el1larilialits <léinloiis
toute la lieur hivernale est réuinie la
et s'il fallait jouer aux petits jeux,

qîuelle ilagnifique nioissonS pour un

houîqluet <l'hivar.
Depuis lu pereeneige au blane calice

la ibruyre aux elcihttes roses, l'épine

chargée le corail, le gui aux guirlan-
les ponaetuées de grains d'argent, jus-

qu'aux branehes de liux dont les
lhaies éclatanîtes se détachent coi-
lil <les gaottes de salg, eliaqîue Ileur,
chaque planîte trouverait son type et

sa personnification.

Et maintenant, pour finir ce por-
trait aussi consciencieusement tracé
que possible, si vous Ie deiandez

quel est el sonluie Io avis, je vous
répondrai conne dans votre chant
national :

Vive la Canadienne

P. M. S{W. LLE,
(A A:e'u twres (<osmopoH)ltes.)
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